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JOURNAL DE LA HAYE.
LA HAYE, 12 Août._ Nous avons reproduit avant-hier l'article du Times où ce

Journal, à propos du mariage de la reine d'Espagne, attaque en
violents et pleins d'amertumo l'intervention diploma-

te du roi des Français.
Les journauxfrançais, en relevant l'inconvenance d'un lan-

-^Se qui les blesse d'autant plus qu'ils considèrent, nous ne
81-vons sur quel fondement, !e Times comme l'organe semi-
"Jficiel de lord Palmerston, ajoutent que, bien que le Times ne
"lse point en termes exprès quel est le candidat de.l'Angleterre,
°npeutbien affirmer, cependant, que toutes ses sympathies sont
1111 côté de la maison deCobourg, dont la feuille anglaise parle
av<3c le plus grand éloge.

La Revue des Deux-Blondes, souvent bien informée, publie
ai» sujet du mariage de la reine les détails suivants, qui confir-
ment ce qu'a dit le Times sur la part que la France a prise à la

du comte de Trapani.
La Revue, après avoir parlé des causes déjà connues qui ont

lf|it manquer le projet de marier la reine àun Bourbon de
"Sples, continue ainsi :

C'est alors qu'est apparuetout d'un coup l'idée dc donner un quatrième
tronc à cette heureusemaison dc Cobourg. De quand l'idée peut-elle dater

d'où sort-elle ? Qui le dira ? Il en est de touteectte affaire comme des
Pièces de Calderon ; il y a des intrigues croisées qui doivent peut-être aller
(

*e

front jusqu'audénouement. Ce qui est certain, c'est que le roi Léopold ,
*j,HI ■» montré dans des temps diflicilesun dévouement énergique aux me-
ereîs bien entendus de la reine, conserve toujours sur clic, un ascendant

Particulier ; ami sincère des whigs, suprême conseiller de la royauté an-
glaise, esprit politique d'une grandeportée, Léopold utilise l'autorité per-
'nnnclle dont il jouit à Madrid, en tâchantd'ouvrir une nouvelle carrière
*ux influences britanniques. On croira facilement que cette perspec-
tive n'a ri an oui déplaise à lord Palmerston , et l'on sait bien que sir"enry Bulweiv le ministre d'Angleterre en Espagne, n'est point homme
a le mal servir. Tous les torts dc la France ont été soigneusement
f-ploités, et la diplomatie anglaise s'est si bien tenue sur la réserve, qu'cl-
'c semble à peine engagée dans un projet d'alliance qui relève évidem-
ment de sa direction. Il a seulement été question d'un ministère qui serait
c°mposé toutentier dans le sens anglais, avec M. Castro y Orozco pour
Wsident, et MM. Bravo Murillo, Seijas, Salamanca et Concha aux divers

**partemcnls. L'unique objet de ce ministère eût été de marier la reine
*Jj prince de Cobourg ; puis, comme on enparlait trop, on a laissé les

"osas en l'état, et l'on s'en est remis au bon vouloir plus discret dc M.
'Ufitz. Notre ambassadeur a, dit-on, fait ses réserves et protesté contre

et accommodement

;

mais On est loin d'y renoncer, tout en le taisantavantagc. Il y a mieux, il se pourrait qu'on fût maintenant en instan-
CÇ auprès du cabinet des Tuileries pour lui redemander une alliance
P-U' directe et plus proche avecla dynastie dc juillet. On n'a point à
"«uterde la réponse : trop de bonnes raisons, jointes auxmauvaises, cm-
Peehcnt un prince français de s'asseoir aujourd'hui sur le trône dEs
P^Gnc; mais, une fois lerefus signifié, quel parti prendre? Puisque le
'poitc dc Trapani et le camle de Montemolin sont impossibles, puisqu'on.enlpndpour abandonner l'infant donEnrique, puisque don François d'As-

s« ne semble point se soucier de la destinée qu'on lui offre, il faudra bien
■"""'.ver au prince de Cobourg. L'Angleterre, qui se borne à déclarer qu'elle

la liberté du choix de la reine, quel que soit l'élu, se trouve-
■«" ainsi défendre, sans le savoir, son propre candidat, et soutenir laper-

sonne de son goût au nom d'un bon principe de morale : on n'est ni plus
désintéressé ni plus habile.

Nous ne pouvons admettre que le gouvernement français ne s'oppose
point de toute sa force à cette combinaison , nous craignons seulement
qu'il ne la subisse par suite de son respect trop connu pour les faits ac-
complis. Or, ce serait,à coup sûr l'un des événements qui porteraient l'at-
teinte la plus sérieuse à notre situation en Europe; ce serait tout simple-
mentconstituer auprofit de l'Angleterre celte monarchie universelle que
l'Autricheréalisa jadispar cette même voie des alliances matrimoniales.

Nous annoncions, il y a quelques jours, que B. Guizot avait
proposé au roi le duc de Broglie, pour remplacer le maréchal
Soult à la présidence du conseil des ministres, le Portefeuilledit aujourd'hui, que le choix du duc de Broglie a été agréé par
tous les .membres du cabinet. Toutefois, nous apprenons d'autre
part, que M. deBroglie, n'aurait pas accepté la présidence.
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ACADÉMIE DE DESSIN ET DE PEINTURE.
Concours annuel. — Distribution desprix.

eus avons rendu compte, dans notre numéro du Dimanche 12 juillet,
examen annuel desélèves dc notre Conservatoire de musique et de la

ution des prix qui ont suivi ces exercices publics. Une solennité
Je g .°'n!* interessante aeu lieu dans le même local, quelques jours après,
duA ■

s'agissait de constater les progrès des élèves dc l'Académie
au i

8SI" Ct dePc'nture d*La Haye,ct dcproclamer les nomsdesvainqueurs
l'st riUer conco»rs. Nous reproduisons avec d'autant plus de plaisir la
s;0 . cesjeuncs lauréats, que c'est nousdonner en même temps l'occa-
ponj,,", 6*"d'une institution qui, confiée à des professeurs habiles, ré-
pr r J " Wen par la supériorité du système d'enseignement qu'on y

■ a la pensée qui a présidé à sa création,

trop s °*r anCC *^c l'cnsoig-nemcntdu dessin estheureusement aujourd'hui
Contre 1

a e.ment reconnue pour qu'il soit besoin de chercher ici à dé-
peut ret" * ,"niensos avantages, les bénéfices incalculables qu'on en

CQesses ' "torité a depuis longtemps compris la somme des ri-
Poiip

,;„„"

'r" vent résulter; elle acréé des écoles et mis cette étude
Pour lef à U?°née de lout le m°nd""

PUs ordhw' -a P?tU»ue du des,insolt Profitable aussi bien à l'industrie la
un° heaularts en généra], il lui faut , comme condition

les principeseniS"SnCment dCS pIUS siml'les et des Plus méthodiques, tous
dePropositio r

Vent SC succéder nat<»rcllement, dans un enchaînement
'SP°SéeS aVec un ordre Processif de

difficultés,

'ement ton,

IVCU,1

VCU, aPPren<3re à dessiner' c'est-*i-dire à savoir retracer fidè-
faire avanttout ' qU"Présentent àla vue ' n'cst-'* Pas rationnel de
des corps ? Pc,,"" 6, etude sPéciale et très aPprofondie de la forme exacte
vant leurs (Kmed "

nefautil Pas lesreprésenter géométriquement, sui-
Car ce n'est qu'a"*''-"1" P"S£S SOUS Un aSPCCt ffé"***-1 " idéal ou comparatif?
*■» largeur et l'épais "^t théorl ît t»ue I,on co"n***tra la hauteur,
compte des formes *dïr- °CS C°rpS' qUe I,onP

°Urra

Parvenir àsc rc"dre
nature. "■rentes sous lesquelles ils apparaissent dans la

L'enseignement du d > 'te«- Dans la première J"T C°mP°se donc dc de>« parties très distinc-P nie, 1. sobjets ne sont considérés que sons un seul

aspect: dans leur réalité palpable et mesurable la plus rigoureuse. Dans la
secondepartie, qui est la continuité naturelle dela première, ces mêmes
objets sont étudiés sous tous leurs aspects, c'est-à-dire suivant la place
quïils occupent et la position de l'Sil. De là pour la première partie du
dessin, l'étude géométrique à vue, et pour la seconde partie , l'étude des
formes apparentes.

Ces principes ont de tout temps été la base dc toutbon enseignement ;
ils ont eu une influence des plus marquées, desplus heureuses sur le ca-
ractère du talent, sur la pureté du dessin des grandsmaîtres de l'antiquité
et dc la renaissance; effectivement, les travaux despeintres, des sculpteurs
et des architectes de ces époques fortunées, attestent de la supériorité de
connaissances que l'on acquérait alors avantdese produire en public.

Au lieu decopier sans préliminaires des modèles le plus souvent impar-
faits dc nez, dcbouches, dc l'ensemble d'un visage, on étudiait d'abord
géométriquement toutes les parties de ce que l'on avait l'intention de
traiter. Cette introduction ne se faisait pas légèrement; on y mettait tout
le temps nécessaire à la bien méditer . à la bien comprendre; puis seule-
ment on y ajoutait lascience-art des lois des apparences.

Ces peintres sachant parfaitement dessiner les formes réelles et les for-
mes apparentes, avant de se livrer à tracer leurs conceptions, étudiaient
à fond la perspective pratique du tracé de leurs tableaux, non pas uneperspective purement mathématique, mais une perspective basée sur lesmathématiques, et conçue detelle sorte, que ses opérations leur permet-
taient deretracer fidèlement ce queleur offrait la nature, aussi bien que
toutes les créations dc leur imagination.

C'est par l'application de ces principes qui sont inséparables dc la prati-
que du dessin et dc la peinture qu'on seraredevable dc posséder un jour
des dessinateurs parfaits, des dessinateurs qui sauront reproduire avec
choix les formes naturelles, car on ne cesse pas d'être vrai, enreproduisant
avec goût, avec enthousiasme, les beautés de la nature. Aussi est-ce vers
cette unité devues et de résultats que l'enseignement est dirigé à notre
Académie de dessin et dc peinture par M. le professeur Van den Berg, tout
à la fois savant théoricien et habile artiste-pratique. Tel est l'excellent sys-
tème d'enseignement, basé sur la théorie et la pratique desp-rands maî-
tres, qu'on poursuit avec constance à cette école. Le signaler ici sommaire-
ment, c'est déjà faire naître l'espoir fondé que des artistes distingués

un jour de cette Académie, et c'est en même temps payer au
professeur Van den Berg et à ceux qui le secondent si bien, le juste tribut
d'éloges qui leurrevient. Nous sommes heureux que l'occasion nous ait été
offerte d'exprimer notre opinion à cet égard.

La distribution solennelle des prix accordés à l'issue d'un concours
entre les élèves de toutes les classes, a eu lieu, comme nous l'avons déjà
dit, le 21 juillet, dans la grande salle de l'Académie, en présence dc M. le
bourgmestre et des membres du conseil d'administration académique.

D'après l'exposition despeintures et des dessins couronnés on a pu facile-
ment juger des progrès des élèves dans les diverses branches d'enseigne-
ment. Ce qui a surtout attiré l'attention du public témoin dc cetteexhibition et excité le plus vif intérêt, ce sont les études peintes et dessi-
smées d'aprèsle modèle vivant et les esquissesde composition des élèves de
lr*> classe sur les deuxsujets mis au concours :la Délivrance de St-Pierre
et la Mort de Lucrèce, au moment où Brutus arrache le poignard du ca-
davre deLucrèce etjure la mort des Tarquins.Quclques-uncs de ces études
et dc ces esquisses, exécutées et conçues dans vn style sévère, correct et
bien senti, attestent de la part de leurs jeunesauteurs les plus heureuses
dispositions.

Avant de procéder à la distribution des prix, M. Calisch a prononcé un
discours d'une convenance parfaite, qui a surtout vivement captivé l'at-
tentionde son jeune auditoire, sur la nécessité pour l'artiste de ne pas bor-
ner son instruction à l'étude seule de son art. Dans un style élégantet
animé, il a démontré l'heureuse filiation qui existe entre toutes les scien-
ces

;

filiation à laquelle le véritable artiste ne saurait aujourd'hui
se soustraire,s'il tient à la flatteuse appréciation dc ses contemporains et
à ne pas rester étranger au mouvement intellectuel qui s'opère de tous
côtés autour de lui.

M. le bourgmestre, comme président et au nom du conseil del'adminis-
tration académique, a ensuite remis aux jeunes lauréats les médailles
accordées par l'Etat, celle données par l'Académie et les accessit, dansl'ordre suivant :

Distribution des prix et accessit de l'Académie de dessin de La Baye,
qui a eu lieu le 21 juillet 1846.

V Classe depeinture d'après le modèle vivant. — Cette année, pour lapremière fois, un prix a été décerné dans celteclasse

;

il a été remporté par
A. 11. BakkerKorff.

Classe de composition. — Prix,P. Tetar van Elven; —accessit, J. W. F.Kachel, et mention honorable d'un dessin de A. 11. Bakker Korff qu'une
indisposition a empêché dc livrer son sccGnd dessin, et qui par conséquent
n'a pu concourir pour le prix.

Classe dedessin d'après le modèlevivant. —, Prix, H. Vorderman " —l'accessit avait été décerné àW. A. van Deventer, mais cet élève Paraat

TRAITÉ DE COHHERCK ENTRE LES PATS-BAS ET LA BELGIQUE.
Sous ce titre, le Précurseur d'Anvers publie l'article suivant:
« Le rapport fait au nom de la section centrale par M. dc Brouckère,

conclut à l'adoption du traité. Ce résultat n'était pas douteux. Le traité
sera accepté, quoiqu'on ne se fasse pas illusion sur lesavantagesconsidéra-bles que l'on accorde au commerce desPays-Bas. Ainsi, îa section centrale
est la première à reconnaître que le gouvernementnéerlandais a obtenu à
peu près tout ce qu'il pouvait désirer, tout ce qu'il a demandé, et aux dé-pens dc qui l'a-t-il obtenu ? Aux dépens du commerce belge, aux dépensd'Anvers surtout; mais, dit-elle, il fallait y consentir ou renoncer à traiteravec les Pays-Bas. C'est donc à ses yeux, aussi, pour ainsi dire, une ques-
tion de nécessité.'Elle ne se dissimule pas non : lus la portée véritable dela faveur que l'on semble nous avoir accordée, en réduisant les droits
d'exportation, pour unecertaine quantité de marchandises à prendre dansles colonies hollandaises.Elle admet, elle pense que de longtemps, on n'yprendra pas mêmecette quantité limitée, mais, ajoutc-t-cl'le, il serait ce-
pendant impossible dcrien affirmer à cet égard.

»Ce sontles considérations de l'intérêt industriel, en même temps quela
fixité desrapports internationaux, qui la déterminent à ratifier la conven-
tion du 29 juillet.

»Ce motifest puissant; nous n'hésitons pas à le reconnaître, mais l'inté-
rêtcommercial que l'on sacrifie en cettecirconstance a droit aujourd'hui àplus de ménagements quejamais. La section centrale, nous lui rendrons
celte justice, ne l'a pas perdu de vue, et ellea compris, comme nous, que
ïa première mesure à prendre consistait à effacer de notre code la loi du 21
juillet 1844, attendu, dit-elle, que les nombreuses et importantes conces-
sions, faites par le traité au pavillon des Pays-Bas, ne laissent, en quelque
sorte, deboutdela loi des droits différentiels que la partie onéreuse et gê-
nante au commerce belge. Ellea été conséquemment d'avis que l'on devait
revenir sur plusieurs dispositions decette loi, et notammenten ce qui con-
cerne les navires quirelâchent dans un port intermédiaire. Elle a recom-
mandé cette question à toute la sollicitude du pouvernement. Ce sont MM.Rogier et Veydt qui ont appelé sur cepoint l'attention de la section cen-trale. Ils se sont montrés encela les défenseurs intelligents et attentifs du
commerce.

a Tout porte donc à croire maintenant que les entraves mises à lare-lâche à Cowes seront levées, ctil nous sera permis dc dire sans amour-
propre, quec'est-Ià un triomphe pour la cause que nous avons défendue
avec plus d'ardeur que tout autre,car nousavons été l'antagoniste de ces
entraves, avant même qne la loi fût votée,et les résultats ont prouvé que
nous avions raison.»

Rapport de traité de commerec et de navigntion.

CONCLE

ENTRE LES PAYS-BASET LA BELGIQUE.
la section centrale de la chambre des représentants belge,

chargée de l'examen du traité du 29juillet, a terminé le 10 son
travail, et son rapport, fait par M. de Brouckèrc , et qui a dû
être déposé hier sur le bureau de la chambre, a été immédia-
tement livré à l'impression. Nous nous empressons de le repro-duire :

Messieurs ,
La section centrale chargée de s'occuper du projet de loi présenté à lachambre parle ministredesaffai.ci-étrangèresdans la séancedu 6 de ce mois,et du traité conclu 1e 29 juillet, entre la Belgique etles Pays-Bas , s'est réunie

unepremièrefois le satnedio. Dans cette séance, elle a dépouillé les procès-verbaux-des sections , elle a reçu une communication de M. le ministre des

finances,

dont il serarendu compte à la fin de ce rapporl

;

ellea entendu le»explications de M. le ministredes affaires étrangères et ses réponses auxdiver-
ses questionsqui lui ontétéposées; enfin , ellea examiné , débattu quelques-
unes desdispositions du traité. Elle a ensuite ajourné la discussionan lundi10 , par le double motif que plusieurs discussions que soulève le traitéétaienttrop gravespourpouvoir êtrerésolues sausde mûresréflexions , etque
le traité n'étantconnu quedepuis le 6 , les intérêts engagés n'avaient pu êtreconsultés , et qu'il a paru convenable de donner à ces intérêts le temps des'expliquer.

Une seconde réunion eut donc lieu ce jour-là,dans laquelle la section s'est
prononcéesurle traité, après l'avoir longuementdiscuté.

Rapporteur de la section centrale, je tâcherai de vous rendre un comptebrefetexact de l'examenauquel elles'est livrée. Jepourrai être d'autant plus
concis, qu'elle a décidé, à l'unanimité, que lerapport se bornerait à résumerles observationsfaites dans les sixsections etdans la section centrale et à re-produire les explications fournies par le gouvernement, sansantrer dans de»discussions politiques, dans des considérations générales, devenues inutilesaujourd'hui, et que l'on trouve d'ailleurs exposées dans le rapport de 31.1eministre des affaires étrangères du 13 janvier, dans celui fait par M. d'El-houngne, commerapporteur d'une sectioncentrale, le2 mars, et dansl'exposédes motifs présenté à l'appui du projet de loi dontnous nous occupons.

Le traité du29juillet, renvoyé par la chambreaux diverses sections, y a ren-
contré peu d'adversaires.En général,examinédans son ensemble, et, bien que
les faveursqu'il accorde auxPays-Bas n'aient échappé àpersonne, il a été con-
sidéré commeavantageuxauxintérêts belges,plusavantageux que n'était l'é-
tat de choses quiexistaitavant le 29 décembre 1845, et dont la cessationavaitfait naître tant et de si justes regrets. Il a été approuvé par toutes les voix «auf
deux, qui se sont prononcéescontre son adoption, et troisqui sesontabstenues.Remarquons d'abord deuxchoses : La première, c'est que le traité met enévidence lafacilité de concilier les intérêts matériels des deux pays puisques'il convient à la Belgique,ildoit êtreau moins aussi bien accueilli par les ha-bitants des Pays-lias, qui ont obtenu presque tous les avantage* que leur gou-vernementavait réclamés en leur faveur.

La seconde, c'est qu'un incontestableavantagedu traité,avantage immensepour 1 une et pour l'autre desparties contractantes, sera d'établir de la fixité,de la stabilité dans les relations commerciales qui vont se nouerentre les deuxpays, etqui jusqu'ici, bien que nombreuses, importantes, étaient toujours in-certaines,manquaientd'unavenirassuré,etpar là même nepermettaientguèred'opérations longuesetsuivies, puisque d'un jourà l'autro ces relationspou-vaientêtre, sinon interrompues, du moins fortgênées, sensiblement altérée».
En examinantles dispositions du traité, on voit que laBelgique a fait de»concessionssur lapêcheet lebétail

;

qu'ellea rendu définitives,en faveur desPays-Bas, les exceptionsde la loi générale du21 juillet, en ce qui concerne lecafé et, le tabac, qu'elle leur a assuré, pour la durée du traité, l'introduction,
àun droitréduit, de 12millions dekilog. decéréales par an, qu'ellea accordédesréductionsde droitssur diversfabricats.

Sans parler de la perte éventuelle queces concession» feront subir au trésor,on nepeut pas se dissimuler qu'ellesimposent depénibles sacrificesà plusieursde nos industries, a celle de la pêche surtout, au développement de laquelle legouvernement doitpeut-être se reprocher d'avoir trop poussé, et qui, son.tant derapports, a droit à nos plus vives sympathies.Mais il fallait y consentirou,énoncer a traiter avec les Pays-Bas. Comment parvenir, d'ailleurs, à uneconvention internationalequi nous assure des avantage., sansen accorder, denotre cote, a la nation de qui nous les recevons? Jamais convention de cette



obtenu dans ia même classe auconcours précédent, il a été accordé à M. J.
de Salle.

Classed'anatomiepittoresque. — Prix, P. Tctar van Elvcii.
1" Classe de dessin d'après l'antique. Statue. — Prix d'encourage-

ment, A. 11. van ïliiel.
2""> Classe dedessin d'aprèsl'antique. Buste. — Prix, 11. J. Schcercs;

<"*" Accessit, P. Stortcnbeker.
3mo Classe de dessin d'aprèsl'antique. Fragment. — Prix, A. J. Mad-

lener" — Accessit, J. D. Koelman.
Classe de dessin. Principes. — (l-c division). — Prix,F. Bckker; —Accessit, J. van Hulst. — (2

m<

* division).— Prix, J.L. Anchelon ; — Ac-
cessit, van Wyk. — (3*»» division). — Prix, J. H. Schafer; —Accessit,
A. C. Regouw. — (4"" division). — Prix, J. F. W. Brunsma ; — Accessit,
J.P. van derSlootcn.

Architecture. — 1«* Classe, — Prix d'encouragement, B. Schreyer. —'3" Classe (Indivision).— Prix, S. J. de Vletter; ■— Accessit, G. P. Gran-
dia. — (2"*° division). — Prix, J. H. Looisen ; — Accessit, A. G. Verschoor.— 3"* Classe (1" division). — Prix, J. F. Iciiee

;

— Accessit, H. A. Pauli,
à décider par le sort concurremment avec *W. F. Amiabel et F. J. Bekke-
ring. — (2""= division). —- Prix, J. A. Klobbic: — Accessit, G. S. van der
Klugt. — 4°>« Classe (1«* division).— Prix, H. R. Hulst, à déciderpar le
sort concurremment avecAV. S. Kleyn ; — Accessit,S. W. Dona ; (2 mo
division). — Prix,W. F. van den Broek ; — Accessit, S. Zwierzina.-

Ornement. — Classe de modelé. — (2m0division) — Prix, J. van den
Berg, à décider par le sort concurremment avec J. M. van der Loo ; — une
attestation honorable à J. Walison, élève dc cette classe couronné dans un
concours précédent.

Dessin d'ornement. --1» Classe. — Prix, J. H. Bongaerts ;—2"Clas-
se (1" division)— Prix, 11. P. Muttcrs

;

— Accessit, J. 11.Kessel. — (2>-**
division) — Prix, J. H. Zeiler ; — Accessit, J. Wcisscnbruch, à déciderpar
le sort concurremment avec J. Brunsma et F. H. Van Malscn. — 3mo Clas-
se. (l'° division). --Prix J- H. van der Roer

;

— Accessit, W. A. Schip-
pers. — (2

m<>

division) — Pris, J- F* Batenburg, -_ Accessit, P. J. A. Van
der Tuin.

Géométrie. —1" Classe. (lre division) — Prix,M. H. Pimentai. —- (2mo
division) — Prix, J. van Mccl. — 2mc Classe, (Vc division). — Prix, A. G.
\an Poeteren. — (2m0division) — Prix, J. M. van der LÔV).

Perspective. — i" Classe ; — Prix d'encouragement, C. M. van Malscn.— 2"*" Classe ; — Prix, A. J. Madlener. —Classe élémentaire; —Prix, A.
fi. van Poeteren

;

— Accessit, 11. van Jugen,à décider par le sort concur-
remment avecT. S. Cool et J. H. Huigman.

Le nom del'élève BakkerKorft, qui a obtenu le prix de lre classe d'après
le modèle vivant, a été proclamé au milieu des acclamatious dc ses cama-
rades, qui, par cela même qu'ils avaient été ses rivaux, applaudissaient en-
core avecplus d'enthousiasme et de joieleur vainqueur.

—eoco§eoco—
Lithographie. — Le portrait du PapePie IX, dessiné sur pierre par

M. "VVaanders , est depuis quelques jours sorti despressesdc M. Micling , à
La Have. L'exemplaire que nous avons sous les yeux, examiné par nous
dans tous ses détails avec un soin scrupuleux , nous fournit dc nouveau
l'occasion derendre toute justiceau talent dc M. Waanders et de recon-
naître la supériorité dc son crayon. L'exécution de ce portrait est parfaite
et digne en tout point dc la réputation que ce dessinateur s'était acquise
par ses

Suvres

précédentes.
Le Saint-Père estreprésenté assis sur son siègepontifical , dans toute la

splendeur du costume papal , la tiare en tête et l'anneau du pêcheur au
doigt qui donne la bénédiction apostolique. Les étoffes du costume , la
soie, les pierres précieuses, les dentelles, le drap d'argent, les galons
d'or, tout est reproduit , exprimé avec une grande vérité et un fini pré-
cieux. Les armes du Pape sont placées au milieu d'une inscription indi-
quant que la dédicace dc ce portrait a été offerte à Mgr Fcrricri , nonce du
Saint-Siège près la cour desPays-Bas.

Nous sommes persuadé que ce beau portrait excitera d'autant plus les
sympathies du public.q'ie l'expression de la figure dePie IX est en parfaite
harmonie avecles actes de grandeur et deprudente politique qui ont déjà
signalé l'avènement du Saint-Père au siège pontifical. Nous le répétons ,
sous le rapport dc l'exécution , cette

Suvre

ne laisserien à désirer,elle est
irréprochable autantparle fini précieux des détails que par l'expression de
laphysionomie , la délicatesse du modelé et la morbidesse deschair6.

*-*-»iï§B§3§§§*»>

Les dessins de M. Brien, artiste anglais, s'occupant principalement dc
paysage, exposés en ce moment à la libraire de Van Tctroode, à La Haye,
attirent vivement l'attention et méritent les suffrages des connaisseurs.
La manière de ce dessinateur est noble et large ; les paysages que nous
avons vus de lui, sont d'une bonne ordonnance et d'uneexécution desplus
heureuses. Au premier coup d'Sil on reconnaît la main du maître ; la fines-
se et la netteté des contours et des lignes, la savante distribution des om-
bres et la bonne entente des effets de lumièro,assurcnt un mérite incontes-

table aux productions dc M. Bricn. Les dessins que nous avonsvus,qaoiqu*-
d'une assez grandedimension, sont d'unprix fort modéré ; de là vient sa»'
douteque le placement des compositions de cet habile dessinateur estsi ra-
pide, et qu'à peine achevées, elles ont déjà trouvé des acquéreurs. Nous ne
saurions trop engager les amateurs des arts à profiter du passage de M*
Brien dans cette ville, soit pour acquérir les dessins qui sont encore en p"r'
tefeuille,soit pour en commander à l'artiste.

Sous le titre d'Antiphonel-llarmonium, un appareil vient d'être invenl» 1

depuis peu par M. Dcbain, deParis, pour la reproduction fidèle sur W"
gue des accompagnements et morceaux deplain-chant. Les membres de
l'lnstitut dc France se sont empressés dc féliciter l'auteur des nombreo*
avantages que doit apporter à ia musique religieuse, dans les églisesrura-
les, l'invention dc l'Antiphonel-Harmonium. Nous apprenons qu'on se
propose d'introduire cet appareil dansles Pays-Bas et d'en établirproch3l"
nement un dépôt à Amsterdam. En attendant, nous croyons faire cho
utile à l'intérêt général que de donner à l'avance quelques notions s
le but et les fonctions de ce mécanisme qu'on peutplacer à volonté sur
clavier d'un orgue quelconque.

Chacun le sait, il faut des études assidues et opiniâtres, il faut bea'1'

coup dc temps pour faire un organiste passable. Sans doute, avec du ze
et dc l'activité, on parviendra à doter d'un orgue le jubé d'une égl'se'
mais l'organiste, où le prendra-t-on ? Et si on le demande à la vil*c v°'^sine, sur quels fonds lui fera-t-on un traitement,un traitement perpétuc *
Onse résigne trop souventà faire enseigner d'unefaçon routinière, a q"e^
que amateur de bonne volonté, des échelles banales d'accompag*-cmcn
dont il use et abuse selon qu'il a plus ou moins dc goût, plus °u rao'oS
d'intelligence musicale. . .

En présence île cette difficulté, on pourrait direde cette irnpossibih^
pour les églises dc campagne de posséder un bon organiste, il était toutna
turel dc se poser ceproblème : , _.

« Pourrait-on remplacer les doigts intelligents de l'artiste par un me »*
nisme peu coûteux qui, s'adaptant à volonté au clavier d'un orgue qii

conque, permît à toutepersonne étrangère au jeude cet instrument,
compagner elle-même touteespèce de musique d'église ? » t

La solution de ce problème a été trouvée, et c'est un appareil supp^
dcl'organiste que l'on offre aujourd'hui au public. Le voici tel g" » e

'^Qu'on se figure unepetite caisseayant soixante centimètres

dc,°"°

aisM

»

sur dix de largeuret autant d'épaisseur.La partie supérieuredo ce

'aaluren'a étéconclue, sans que quelques intérêts ne fussent froissés,
La fabrication des étoffes ducs coatin^'s, calmoucks

duffels,

etc., est aussi
asseï durementatteinte, et on ne (levait pas s'y attendre,après les mesures pri-
ses r-'ceminent pour les protéger, et sous l'influence desquelles elle paraît
avoirpris un grand accroissement.

Dun autre côté, il faut bienreconnaître,cependant, d'abordque les sacri-
fices auxquels nous avons consenti, quant àlapèche et au bétail, ne seront
pat sans compensations, puisqu'ils pourront, jusqu'àun certain point, tour-
nera l'avantage île la masse des consommateursqui, depuisquelque temps, se

-plaignent, à bon droit, de l'extrêmerenchérissement du poisson et de la 'vian-
de, et en second lieu, que l'on a stipulé des réserves qui rendront moins sensi-ble le dommage (fin* certaines industriesaurontà supporter.

Ainsi,pour la bétail, la plus forte réduction n'atteintque le bétail jeuneet
ne nuira guère, sous cc rapport, aux éieveurs, aux eugraisseurs, qui,pour ca
bétail, ont nasuia du secours desimportations étrangères, taudis que le gros
bétail, en général, restera chargé d'un droit de U 7/U cenlitnas par kilo-
gramme, les additionnelscompris.

Quant aux produits de la pêche, laréduction ne porte que sur des quantités
déterminées; l'ancien tarifdemeure en vigueur pour le reste dc la consomma-
"tion. Ces quantités ont été fixées à 2,0 10,000kilo», pour ie poisson

frais,

à
5,001) tonnes pourla morue, et,si les chiffres qui m'ont été fournis sont exacts,
on pourrait estimer la consommation d n poisson frais en Belgique à plus de
5,000.01)0 kilog., celle de la morueà plus'do 15,00.) tonnes.

Voicimaintenant les principauxavantages que le traitédu 29 juillet assure
-à la Belgique :

D'abord nue notabloréduction des droits de sortieaurlasptoduits des pot-
sessions néerlandaises dans lesIndes oriauta os, réduction qui, toutefois, ne
n'applique qu'à une quotitédéterminée deproduits

;

et s'il est vrai que tout
-porte à ci-aire que le commerce belge n'atteindra pas de sitôt cette quotité, il
serait cependantimpossiblede rien affirmerde positif'i cet égard;

Des réductions de droits ou des facilités de navigationsu. le canal de Bois-
Ic-Duc, sur UMeuse,sur l'Escaut et sur les autres voies

fluviales;

Enlin, desréductions sur les droitsdont étaient frappés, à l'entrée dans les
Pays-Bas, les tissus de laine, decoton et de lin, et les ti-sus mélangés(tissus de
Itoubaixet de Mouscron), la bonneterie, les dentellesetles tulles, las verres à
vitre, les glaces, les meubles, les clous, les ouvragesen fer, les cuirs tannés et
■préparés, lepapier, la bière, etc.

Ajoutons à cela que les Pays-Bas se sont engagés à traiter laBelgique sur le
jieddala nation la plus favorisée,relativement à lahouille, aux glaces et aux
spécialités de l'article

fer,

qui ne sont pas désignéesdans le traité.
Il est justeaussi dc mentionner icila disposition de Part. 2-1, quiest conçus

dans les termes suivants :
« Les réductions de droits concédées de part etd'autrepar le présent traité

»ne seront accordéesspécialement à d'autrespays que moyennant des èquiva-
» lents.

«Si,

parla suite, l'une des deuxhautes parties contractantes accorde à une
«autre nation quelconque da plus grands avantagesrelativement aux objets
«dénommés dans le traité, dos avantagesdeviendront, depleindroit, communs
«d l'autre partie. — Sera considéré comme avantage plus grand, qui devra

" »êi te accordéaux provenancesdes Pays-Bas, une plus forteréduction des droits
«d'importation, accordée à des pays autres que ceux deproduction sur las
«marchandises spécifiées à l'art, il du présent traité.

«Si d'autresfaveurs en matièredecommerce etde douane sont concédéos
«par l'un des deuxétats à quelque autre nation, les mêmes faveurs seront
«partagéespar l'autre état,qui en jouira gratuitement si la concession est
«gratuite, oueu donnant un éqtiivalentsi elle est conditionelle, auquel cas
«l'équivalentfera l'objet d'une conventionspécialeentre les deuxétats.

«Dans le cas où l'une des hautesparties contractantesrendrait d'application
«générale les faveurs qu'elle concède, savoir: la Belgique par rapport aux
«tissus de laine ouan régimeexceptionnel établi par l'art. 14, et les Pays-Bas
«parrapport aux tissus de coton , de laineou de lin , la partiequi se croira
«lésée aura, pendant six mois , à compterdu jouroù une semblablemesure
«aurait été mise à exécution, le droit de dénoncer le présent traité, qui
"cessera ses effets un au après quecettedénonciation aura éténotifiée à l'autre
apartie; » tandisque l'art. 11 du traité decommerceet de navigationconclu le
25 juillet1310 entre la Franceet les Pays-Bas porte- «Les concessions faites
«de part et d'autre dans le prêtent traité ayantété consenties à titre d'en-
«semble et d'équivalent aux avantages réciproquementacquisparle même
«traité, les hautes parties contractantes se sont néanmoins réservé d'admettre
«à la participation auxdites concessions, soit en totalité, soiten partie seule-
«ment, aveoou sanséquivalents,d'autresEtats, et mêmed'enrendre l'applica-
«tion générale.

«Si i'une des hautesparties contractantes accordait, par lasuite, à quelque
«autre état des faveurs en matière de navigation, da commerce ou de douane,
«autres ouplus grandesquecelles oonvenuesparle présent traité, les mêmes
«faveurs deviendrontcommunes à l'autre partie, qui en jouira gratuitement
»«' laconcession est gratuite, ou en donnantun équivalent si la concession
nest conditionnelle; auquel cas l'équivalent fera l'objet d'une convention
«spéciale entre les hautes parties contractantes. >

Ona demandédansune3ection pourquoi lesdroitsdont la chaux est frappée
-auxfrontières desPays-Bas,n'ont pas été réduits, et si le gouvernementa per-
-ducet objetdevue, lors des négociations. Il résulte des explicationsde ,11. le mi-
nistre des affaires étrangère»,que l.t réduction des droits d'entréesur la chaux
a été plusieurs fois réclamée dans le coursdes négociations,mais qu'ellen'apuêtre obtenue.Le gouvernementdes Pays-Bas a jugé devoirmaintenirla protec-tion établieen faveur de la pioductionde la chaux de coquillages, principale-

nient par le matif que celte industrie emploie en grande quantité la fourbe,
dont la consommation, dans ce pays, a considérablement diminué depuis que
l'usage du charbon y estdevenuplus général.

Dans une autre sectionon a exprime desregrets de ce que lo bénéfice de
l'article 22. quiaccorde une réduction des droitsde sortie sur les cendres de
foyer, exportées des Pays-Bas pour la Belgiquepar les bureaux de Balli et du
Sas-de-Gand, ti'a pasélé étenduàcelles exportéespar la Heuse. Des ouvertu-
res à cet égard n'ont pas manqué d'être

faites;

mais le gouvernement des
Pays-Bas n'a pasconsenti à autoriser la sortie de cet engrais, au droit réduit,
parles autres .points delà frontière, parce que, dansun grand nombre de loca-
lités,il est indispensable aux cultivateurs néerlandais pour amender leurs
terres.

Un des para-graphes de l'art. 14 porte : «L'importation annuelle des sept
«millionsdekilogrammes de café, mentionnés au § lor litt. v. na pourra se
«faire quepar lesbureaux dedouaned'Anvers, deLiège et de Gand, dans les
«proportions suivante.^savoir:

«Anvers 4,550,000kilog.
«Liège. 1,500,001) id.
«Gand 050,000 id. »

Cette disposition a donné lieu à une observationqui se résume dans les ter-
mes suivants : il doit être indillérent auxPays Bas, que les sept millions da
kilogrammes de café entrent par l'un ou par l'autre port

;

pourquoi le gouver-
nement s'est-il lié dans le traitérelativement à cet objet ?

voici comment il a élé répondu à cette observation :
Lorsqu'un droit de faveur n'est accordé que pour une quantité déterminée

de marchandises, il est indispensable de désignerle bureau par où I'importa-
liou audroit exreptionnel doH s'effectuer, afin d'empêcher qu'à, un moment
donné,des importations faites à la fois par différents bureaux ne dépassent le
-maximum fixé.

Pour prévenir des réclamations ultérieuresetdonner à la mesure la stabi-
lité désirable, dansl'intérêt ducommerce, fl a été jugéutile depréciser, dans
le traité nié,ne, les quantités à impurter par les différents bureaux, et le gou-
vernement belge n'a trouvé aucua motifpours'opposer à la demande

faite,

à
ce sujet, par las Pays-Bas.

Uneinterpellationdo ia mêmenature,relativementà la morue, a été l'objet
d'une réponseidentique.

Al'occasion du fi 2, /j'M.E, du protocole qui porte :« Les chapeauxdont le
«fond est en feutre et lapelnchs en soie, iniportésjde Belgique dans les Pays-«Bas, seront soumis aux droitsfixés pour les chapeaux de soie, « on a désiré
savoir si les droits sur les chapeaux de soie ne sont pas plus élevés que ceux
sur les chapeauxde feutre.

Suivant le tarif des douanes des Pays-Bas, les droits d'entrée sont établis
comme suit:

Sur les chapeauxdefeutre , fl. 0 50 pièce.
Sur touteautre espèce de chapeaux 025 id.
Le § 2 du litt. E du protocole a pour objetd'établir,d'une,manièrepositive,

que les chapeauxde soie montés sur un fond de

feutre,

sont admiscomme cha-
peaux de

soie,

te tarif néerlandaisavaitreçu une application contraire, et des
réclamationss'étaient élevéesen Belgique.

Lrne autre question a été posée dans les termes suivants : Quelle sera la dif-
férence, en produits, entre les objets tarifés antérieurement au poids et ces
mêmesobjets tarifés àla valeur, et quellesera la réduction du dioitpour les
articlesqui subirontcette transformation?

Voici la réponse du gouvernement:
Cette questionest comprise dans ce sens que l'on désire avoir les éléments

decomparaison,pour apprécier la portée desréductions obtenues sur des ar-
tiales cités dans le tableaujointati traité, et qui sont tarifés , d'une part, au
poids, et d'autre part, àl l valeur.

Le rapport entie un droitfixe au poids et le droit àlavaleur, c'est-à-dire, le
tantième pour cent , ne peut être établi qu'approximativement, puisque la
valeur de la marchandise est essentiellement variable et repose sur des
moyennes.

Dans le3calculs quisuivent, cette approximation a étéfaite aussiexactement
quepossible.

Les aniclesauxquelsse rapporte la question posée par la section centrale
sont : le fil de lin, le papiercolorié, les papiers autres que la papier colorié et
celui àmeubler, les tissus mélangés de laine et decoton, dont la chaîne est ex-
clusivementeucoton et dontG mètrespèsent un kilog., ou plus; le verre à vi-
tre, et le verre à vitre coloré,àfigures ou à fleurs en blanc.

Lefil de Un est taxé à l'entrée des Pays-8..s au droitgénéral de 15 fl. par
100 kilog. Le droit spécial à la Belgique est de 12 id. La différenceest donc
de 3 fl. par 100 kilog. Mais le tarifantérieur à la loi néerlandaise du 19 juin
1845, portait un droit de 6 p. c. àlavaleur. On peutévaluer la taxe de 15fl.
par

10Ö

kilog. commecorrespondant à un droit advalorem de 10p. c.
Donc le tarifdu 19 juina eupour effet d'éleverle érait de 4 p. c.Et laréduc-

tion en faveur de la Belgique,de 3fl. sur le droitgénéral, soit du cinquième,
établit le droit fixé par le traité à 8 p. c, soit2 p. c, de moins que le droit gé-
néral actuelet 2p. c. déplusque le droit antérieur du tarif du 19 juin.

Papiercolorié. — Le droitgénéral de8 fl. par 100kilog. est remplacé par
un droit de 3 p. c. advalorem. Le droit de 8 fl. par 100 kilog. équivaut à
12p. c. de la valeur. Ainsi, le droitgénéral estréduit des 3/4 , en faveur de
la Belgique.

Autres papiers (non compris le papier à meubler). — Le droitgénéral de
Bfl. par 100kilog. est réduit à 6 fl.pour laBelgique. C'est donc une différence
enmoins de 2fl. ou d'un quart par 100kilog.

Le droitspécifique de8 fl. par 100kilog. correspond environ à un droitad

valorem de 10 p. c. Celui de(3

fi,

à un droit ad valonm d» 7 1/2p. c. DiapiJ 5

ce calcul , le droitréduit applicableàla Belgique, répondrait à la moitié du
droitantérieurau tarif du la juin 18-15.

Tissus mélangés de laine et coton, dont la chaîne est exclusivement en
coton et dont. 6 mètres pèsent 1 kilog. ou plus. — Le droit général de3*
flurîtts par 100 kilog , répondenviron à un droitde 12 p. c. Le droitspécial a
la Belgique, étant fixé à -1 p. c, c'est uneréduction des 2,3.

Verre d vitre. — Le droit général defl. 1-50, équivautà ira droit advalo-
rem de 12 p. c. Le droitspéc,al pour la Belgique, étant établi àUp.c, Ce"
iiitt! différence en moins da moitiésur le droit général.

Verre à ritre coloré et àfigures ou àfleurs en blanc. "— Le droit général
correspond à un droit ad valoremde 8 àlO p. c.Le droitspécial à la Belgiq".0
étant da G p. c, il eurésulte une différence en mois de2 a 4 p. c. sur le droit
général.

Lies doutes s'élant élevés dans quelquesesprits sur le sens et la portée de
plusieurs dispositions du traité, lerapporteur expose dans quels termes ce»
doutes ont été

manifestés,

et reproduit les explications qu'a données M- '8
ministredes affaires étrangères.

1" Dans le cas où, en exécution dela loi de 1334, les frontières viendraient
à être fermées à l'entrée des céréales, cette prohibition serait-elleapplicable
aux 12,000,000 de kilogrammes que les Pays-Bas peuvent introduire à undroit
réduit ?

La loi du 31 juillet 183-1, sur le3céréales, établit une échellemobile pour le»
droits d'entrée

;

cette échelleest terminéed'une part par la libreentrée, d'au-
tre part par laprohibition.

La stipu lution de l'art.23 ne trouvedoncsonapplication que lorsquel'entrée
des céréales est soumiseau payement d'un droit; cette stipulation est sans ap-
plication, quandily a prohibition ou entrée libre.

2" En présence delà disposilion de l'art. 13qui porte que : «leshautespar*
«lies contractantes s'assurent réciproquement le régime de la nation la pluS
r

favorisée,

pour le transit par leurs étatsrespectifs, » le transit du poisson et
celui du bétailrestent-ils prohibés?

La défense du transit du poisson etdu bétail étant absolue pour toutes 'e<
nations sans exception, ildemetire défendu aussi pour lesPays-Bas.

3" Quel est le sens du 3° alinéadun '4 de l'art. 14, ainsi conçu: « II est di-
stendu que lu différence résultant des stipulations qui précèdent entre leS
«droits réduits et les droits moins élevés du tarifactuellement en vigueur e°
«Belgique,sur les marchandises spécifiées plus haut, ne serapoint augmente8
«pendantla durée du présent traité?»

Ce paragraphedoitètrecompris en ce sens, que, quels que soient les chan-
gements que l'on apporteaurégime des droitsd'entréeenBelgique, laquotit'
de ladifférence entre les droits fixés parl'art. 14pour les importations favori-
sées des Pays-Bas et las droits correspondants les moins élevés du tarifactuel,
ne pourraêtreaugmentée.

4° Pourquoi la défense du transit,par la Meuse, des fils et des tissus de li"
n'est-ellepas inscrite dans le traité ?Exlste-t-ilune ancienne convention, ot»
bien faudra-t-il,pourobtenircatle défense, faire denouvelles concessions au*
Pays-Bas?

La prohibition du transit,par la Meuse, desfils et tissus da lin et de chan-
vre, n'a d'autreutilité que celle qu'elletire de sa corrélation avec lerégime de
faveur dont nous jouissonsen France pour l'importation des lils et tissus de
lin, la prohibitiondu transitpar la Meuse étant une condition de la jouissance
durégime defaveur.

Or,

l'articleadditionnel du20mai 1813concernant la navigationde la Meu-
se, nous garantitle maintien de la prohibitionpendant la dmée de laconven-
tion conclue avec laFrance le 16 juillet 1812.

Ce traité a dons stipulé la durée obligatoire pendant six ans, à partir d"
1817,du régime de faveur crééepar la convention de 1842.

La durée de cette convention étantprorogée pour un terme obligaloirede
six années , laprohibition du transit , par la Meuse , desfils et tissus de lins9
trouve , par le fait même , et en vertu de l'articleadditionnel de 1813, égale-
ment prolongée pendant le même terme; àl'expiration de six années, si'B
traitén'est pas dénoncé, la prohibitiondu transit parla Meuse sera mainte-
nue

;

ce n'est que lorsquele traité cessera d'existerque la prohibition du tran-
sit devra être rapportée , et , dans ce cas , il n'existera aucuneraison pour 1*
maintenir.

Des regrets ont été exprimés de ce que le gouvernement n'ait pas obtenu
les anciens points d'amarrage et dc déchargement sur la côte du Bracknian,
pour tous les produits dc iapèche, commeils ont été accordéspour les salico-
ques.

M. le ministredes affaires étrangèresa dit que le gouwn-nement néerlandais
n'a pas jugé pouvoir faire cette concession; il ajoute que si l'occasion&en
présente, lo gouvernementbelge fei-a de nouvellesinstances, etil espère le»
voir appuyerpour quelquesintérêts néerlandais.

Sur des interpellations adressées aumème ministre, dans le sein de la sectioncentrale, il a été formellement déclaré :
Qu'il n'a pas été question,pendant le cours des négociations, du chemin de

fer à établirà travers leduché de Limhourg

;

Qu'il n'a été fait aucune promesse demodifierlerégime actuel du pilotage:
Qu'il n'existe en dehors du traité, aucun engagementni écrit, ni Verbal 1m

puisse lier le gouvernementou gêner, dans l'avenir, sa liberté d'action

sul,

quelquepoint que ce soit.
A la suite du rapport, la section centralea fait publiercomme annexes :
1° Le mouvement mensuel du commerce entre laBelgique etles Payß-»»as'

pendant lepremier semestre de 1815et celui de 184ö

;

2»La valeurapproxiinativede nos exportationsen poisson, pendant le» sn'



p . ecou verte d'uneplaque dc métal percée dans sa largeur d'une série dees ouvertures très-rapprochées les unes des autres, et laissant passapes becs d'acier qui sortent de trois millimètres en saillie de la plaque.
en , Ces d'acier sont autant debascules qui communiquent à chaque tou-

vicr
U C!avîcr snr lequel on applique l'appareil. Au moyen d'an petit lc-

tif j n tlent à la main et auquel on imprime un mouvement alterna-
pclit

Vu et v'cnt, onfait, à chaque coup, avancer de trois millimètres une
cuant P cttc acmèc depointes de fer destinées à produire les notes du
po*otc

e*del,-»ccon,pagnement. A mesure que la planchette avance, ces
c'erav i

fCr rencontrent successivement, en faisant pression, les becs d'a-
aïrisj CC lcso.uc,s elll-'s se trouvent en contact. Les becs d'acier qui sont
de lw SSés -o"1 hisser les touches du clavier comme le feraient les doi-Hsj^Sanistc.
d«ns'ùC

n
faUt pas croire lue1 ue Va3aSc de ces planchettes force à n'exécuterque

Scr l'ap SeU' to" 'eS morccaut lui Y sont n°tés ; non, il suffit dc faire glis-
au-dcvaParCll

SUr

'a U'-nB]c defer qui le supporte, et qui est elle-mêmefixée
les ton

duclavicrppour obtenir sur-le-champ la transposition dans tous

«Hm j - estcompliqué dans ce mécanisme :sa simplicité est telle qu'au-
"°tée e SÇment n'est à craindre. Les planchettes qui portent la musique

j)olntcsdefer sont également d'une solidité à toute épreuve. Ces
1üator2e ")?.°tatlon ont deux millimétrés d'épaisseur

;

elles entrent de
Mètres ■' ,"netrcs dans la planchette et restent en saillie de quatre mil-
Sauraient 11;

e
p

ent 'on conçoit des lors que des pointes aussi courtes ne
<}"" C? "ret cesser dc fonctionner. Les planchettes ont deux centi-ce|" SSCUr SUr dixdc larB"eur-<-* leur longueur varie dc vingt à

n'Cst Pas in°r!-»naètres» suivant l'étendue du morceau qu'on veut noter. Il
*r<!s de Ion"" '° dCfa'le ol,serTcr ici qu'une planchette de vingt centimè-
"Vimée (TT* P-3Ut contt;nir la notation de touta une page dc musique

Quand v " eV

°'t,ce

Procédé estréellement sténographique.
!rentc-cinqà m >reea" CSt très_lon8"* on le note s,,r plusieurs planchettes de
Mesure que?1"""1*centl'nètrcs que l'on place àla suite l'unedel'autre
,: '-l ainsiqu.0n

m°UVeme,lt

dc va et vient les fait avancer sur l'appareil; et
Toutes cesti*^'**^'* deS morceaux d'une longueurindéfinie.

met de les livrer

C

°UCS S°n* n°tóes par un moyenméca"ique- ce qui per-
Quant aux foncU Pm trèï*lninime*

*"«. Elles se bo'mcnT-^ I'accon,PaB'nateur, elles sont on ne peut plus fa-

Jlo^, par groupes d* * PoSer sur appareil la planchette sur laquelle est
** mélodie indiquée ° P°'ntcS de. fer' la série des accords portant aveceux
lo,JVement de va et '° ' P">S' a lmPrimcr au levier de progression unvent conforme au rhythme de cette mélodie. Ce

rliythmc est très-facile àretenir, parce qu'il est généralement lent et uni-
forme. Ainsi, dès que l'accompagnateur connaît, soit dc mémoire, soit par
la lecture, le mouvement rhythmique d'un morceau, il lui est facile de
l'exécuter, à l'aide de l'appareil et de ia planchette notée, avec autant de
précision et de netteté quepourrait le faire lemeilleur organiste.

nées 1841,1842, 1813,1844et 1845

;

3" Quels seraient, dans les deux pays, les résultats financiers de l'exécutionsi on appliquait le nouveau tarif à la moyenne des années 1341à
-K>li'l''e «omlircdeschaloupesdepêche qui existaient de 1832 à 1834 et de1834à 184».

»*'art. 20 du traitéréduit le droitd'entréesur labière en cercle.« restitution de l'accise à l'exportationforme lecomplement dc cet article.
»*»art. 53 et 56 de la loi du 2 août 1322 déterminent les conditions légales
YS'liiant lesquellesl'exportationpeutavoir lieu.
■"lu de mettre prochainement l'industrie en jouissance da ces avantages, le5 ""ernement a cru devoirprésenter un article additionnel qui l'autoriserait'itidilier provisoirement, de manière àfaciliter l'exportation,les conditionsetWlies par la loi de 1322.. 'ai conséquence, M. le ministrea soumis àla section centrale, qui l'a adopté. 'unanimité, un articleadditionnelquiestainsiconçu et qui, s'il est voté par'egislature, deviendra le troisième du projet :. "le gouvernement modifiera, provisoirement, les conditions établies par

,Îl?ar.'; 53 etsl' de lil loi dll 2 aout 1322, de manière à faciliter l'exportation(tes bières avec décharge de l'accise.
'Les dispositions prises en vertu du présent article,seront soumises à l'ap-probation des chambres, dans leur prochainesession. »En résumé, la section centralea admis le traité du 29 juilletet adopté lePr°jet de loi duG août, ainsi que l'article additionnel présenté par M. le mi-n"'re des finances.. Quant à l'art. 2 , quiest la reproduction de l'art. 4 du projet de loiproposée * mars par lasection centrale , qui avait examiné le projetde loi contenant

e*

modifications provisoiresau tarifdes douanes , la section n'y adonné son'thésion quepar les considérations développées dans le rapport de l'honora-'eM. d'Elhougne, du 2mars dernier, considérationsauxquelleselle se réfère.
"sux membres ont fait remarquerque les nombreuses et importantes con-fions, faites par le Iraité aupavillondesPays-Bas, ne laissent,en quelqueoi'te, debout de la loi des droitsdifférentiels que la partie onéreuse et gênante

* commerce du pays. Ils pensent qu'ily a lieu de revenirsur plusieurs dis-I°sitions de cette loi et notammenten ce qui concerne les navires qui relâ-' Wnt dansun port intermédiaire. — D'après eux, il faudraitque les navires,e"ant des lieux deproduction et qui nerelâchent dans un port intermédiaire»"e pour ordres, sans faire aucuneopération de commerce, fussent admisaux"ernes droits que les importationsdirectes.
ta. section centrale a recommandé cette question à toute la sollicitude duSOUvernement.
te Morning Chronicle dit que le gouvernement anglais a

°nné l'ordre de prendre possession de l'île dePulo-Labuan, àembouchure de la rivière de Bornéo, et d'y établir une station
«vale.ll ne s'agit pas de faire uné;ablissement,danslesens ve-"table du moi, mais seulement de protéger les vaisseaux anglaiseno<igés dans le commerce de la Chine, et de placersur ce point
■"dépôt dehouille pour les steamers venantde Hong-Kong one lacapitale de l'Australie, ou s'yrendant par les détroits delorres.

, te Courrierfrancais dit qu'une correspondance saisie entree» mains d'un officier prussien, arrêté comme espion d'Abd-el-aç-er, avait mis sur la voie d'une conspiration parmi les tribusela province d'Oran. Voici ce que nous lisons àce sujet dansa France algérienne :
a Le 15juillct. la gendarmerie de Tlemcen a arrêté et conduit devant

autorité supérieure le nommé comte Rodolphe Heinrich de Rcichembach
\lissien), accusé d'avoir entretenudes correspondances avec Abd-cl-Ka-

Cr* et embauché pour le compte de l'émir. Le général, après avoir inter-
né l'accuse, a ordonné sa mise en arrestation définitive. "*

Documents commerciaux.
ta loi ci-aprés a élé sanctionnée, le 10 janvier dernier, parie resident de la république de l'Equateur :
« Considérant que, pour encourager l'industrie et le com-croc national, il convient d'affranchir de toutescharges our°its les produits naturels et fabriqués du pays :

drB-f j'; *" A dater de la publication de la présente loi, sont exempts de
Do i-

xr)orta,''on tous les produits du sol et dc l'industrie du pays , ex-f i-sde la république par mer ou parterre,
j aragraphe unique. Sont exceptés de la disposition précédente l'or,
Qui '(:s pailles dites toquilla ctmocoraet l'écorec dc manglier, les-

■

s restent soumis à des dispositions particulières,
dro'i i' st a*jroU" 1° décret du 9 mars 1327 en ce qui concerne less d'exportation, ainsi que le décret du 26 septembre 1830. »

Cette loi, particulièrement favorable à l'exportation du cacao,
que le gouvernementavait soumis à desdroits fort élevés pour
se procurer des ressources, pendant la dernière guerre civile,
est dueaux énergiques sollicitations de la province de Guaya-
quil. Des lettres de ce port,en datedu 15 janvier, faisaient espé-
rer que la mesure dont il s'agit aurait des résultats complète-
mentsatisfaisants; la récolte prometfait des produits meilleurs
et plas abondants, ce qui devait, en même temps que la suppres-
sion du droil, provoquer une baisse dans les prix.

Les deux décrets ci-après ont étérendus à Montevideo :
20 mars 1846.les dispositions du décret du 18 décembre dernier, sur lesbâtiments expédiés des ports où larépublique a des agents con-sulaires , ayant , dans L'application , rencontré des difficultés ,

le gouvernement, pour les lever et atteindre le but de la rue-
sure , y a fait les modifications suivantes :

Art. ler. Tout bâtiment expédié pour un port de la république, d'un
portoù elle a un agentconsulaire, devra remettre audit agent le mani-feste original desa cargaison , pour être , par cet agent , adressé, sous son
cachet , au collecteur de la douane du port de destination. 11 devra se
munir, en outre, d'une copie exacte dudit manifeste, visée parl'agent
précité. Bien entendu que ledit manifeste original et ladite copie devrontêtre le manifeste délivré au dernierport d'expédition dudit bâtiment.

Art. 2. Les bâtiments nationaux qui arriveront sans avoir accompli les
formalités prescrites à l'articleprécédent, qu'ils aient été ou non expédiés
pour un port de larépublique, seront passibles d'une amende de 600 pias-
tres., qu'ils devront verser à la caisse de la commission centrale de la com-
pagnie soumissionnaire des droits de douane. Us seront assujettis, en outre,à une visite, rigoureuse qui constatera si le chargement qu'ils ont à bord
est, de tout point, conforme aux énoDciatioiis du manifeste, les frais dc cet-
te visite,quel qu'en soit le -ffsultat, restant à la charge du bâtiment.

Art. 3. Sont exempts dc l'amende indiquée à l'article précédent, mais
non delà visite rigoureuse et de la confrontation du chargement avec le
manueste, les bâtiments expédiés pour d'autres ports qui entreront dansceux de l'état, par suite d'avarie ou deforce majeure, après suffisante preu-ve de la nécessité de leurrelâche dans lesdits ports.

Art. 4. Sont maintenus, pour l'application des dispositions précédentes,
à partir dela présente date, les délais ci-après, fixéspar l'art. 4 du décretdu 18décembre dernier.

Pour les bâtiments venant des ports situés au sud dc la ligne, dansl'Atlantique, trois mois.
Pour tout autre provenance, six mois.
Ait. 5. Que le présent soit publié, etc.

24 mars 1846.
Les contraventions aux décrets et règlements que le gouver-

nement a rendus pour assurer la meilleure administration et la
rentrée de sesrevenus ne devantpas rester impunis ,

Pour que la disposition da l'art. l"du décret du 20 courant
reçoive .son application ,

il est ordonné que le capitaine, subrécargue ou cosignatairede tout bâtiment, sans distinction, qui, expédié d'un port où la
république a un agentconsulaire, arrivera sans la pièce dont laforme estprescrite audit règlement, sera passible de l'amendeoc 700 piastres que percevra la commission soumissionnaire desdroits de douane.

Que le présent soit communiqué, etc.
Ce dernier décret parait avoir eu pour bat d'étendreaux bâ-

timents, étrangers l'application de l'amende que ledécret du 20
restreignait aux bâtiments nationaux.

Nouvelles

et

faitsdivers.

Dans sa séance du 7 août , la classe des beaux-arts de l'Aca-démieroyale des sciences, des lettres et des beaux-arts deßel-
gique a arrêté le programme suivant des questions proposées
pour le concours de 11347 :

Première question. — Quels sont l'origine et lecaractère dc l'école fla-mande au xv6 siècle? Quelles sont les causes de sa splendeur et de sa déca-
dence?

Deuxième question. — Quelles sont leslimites de la science d'uncôté

e.t de l'art de l'autre, dans la reproduction desformes extérieures? El quel!
sont, sous le rapport artistique, les avantages et les inconvénients delàdécouverte des procédés purement mécaniques, tels que le daguerréotypelephysionotype, la galvanoplastie, etc ? "» JP »

Troisième question. — Depuis l'introduction du christianisme plu-
sieurs types d'architecture ont été successivement employés dans la con-struction des temples dc cette religion. Différents par le" style et par lesmoyens d'exécution, tous avaient cependantpour but decouvrir et do cloredes espaces considérables, mis en rapport avec les exigences du culte et lenombre desfidèles qu'ils devaient contenir.

La classe des beaux-arts demande quel est,parmi ces divers types, celui
qu'il conviendrait d'appliquer aux monuments religieux delàBelgique, eu
égard auclimat, aux ressources du pays et aux progrès de l'industrie, de
maaiè.-c à obtenir le plus derésultats avec le moins de dépenses possible.
Les concurrents s'attacheront à indiquer et à examiner les causes qui ont
fait accepter ou abandonner les divers types admis autrefois.

Ils rechercheront, en outre, si par lesprogrés dessciences, et notammentde la métallurgie, ou ne pourrait pas, en introduisant de nouvelles combi-
naisons,donner aux églises un cachet d'originalité qui manque géncrala-
ment aux constructions dc nos jours? Ils indiqueront en quoi et de quelle
manière l'on pourrait enfaire l'application.

Quatrième question. — Faire l'exposé des principes dechacun des sys-tèmes de notation musicale qui peuvent être ramenés à trois types princi-paux, savoir: les chiffres, les lettres de l'alphabet et les combinaisons des'signes arbitraires ou sténograpbiqucs.
Examiner si ces systèmes sont conçus de manière à pouvoir représenter,

par leurs signes, toutecombinaison quelconque de la musique . sans laisser
de doutepar l'aspect de leur ensemble , ou s'ils ne sont applicables qu'àcertainscas , et dans certaines limites.

Démontrer l'une ou l'autre hypothèsepar desexemples.
Déduire à priori les conséquences inévitables dc la substitution d'unsystàme quelconque de notation à celui qui est en usage , abstraction faite

du mérita du système.
Le prix de chacune de ces questions sera une médailled'or de

la valeur de six cents francs. Les mémoires doivent être écrits
lisiblement en latin, français ou flamand, et seront adressés
franc de port , avant le 1" juillet 1847, à M. Quetelet; secré-
taire perpétuel.

La classe exige la plus grande exactitude dans les citations;
à cet effet, les auteurs auront soin d'indiquer les éditions et les
pages des ouvrages qu'ils citeront.

Les auteursne mettront point leurs noms à leurs ouvrages,
mais seulement une devise, qu'ils répéteront sur un billet ca-
cheté, renfermant leur nom et leur adresse. On n'admettra que
des planches manuscrites. Ceux qui se feront connaître, de
quelque manière que ce soit, ainsi queceux dont les mémoires
seront remis après le termeprescrit, seront absolument exclus
du concours.

— On écrit deFrancfort. 2 août :
Les membres de la société de physique dc notre ville se sontréunis hier

soir pour se faire des communications sur la secousse de tremblement de
terre qui a été ressentie le 29 du mois dernier. II résulte des différentes
observations que le mouvement aété horizontal etqu'il s'estporté du Nord
vers l'Ouest, qu'il y a eu deuxsecousses, qui ont duré chacune quelques
secondes, que la 2° a été plus forte que la lre,etquc celle-ci a été accompa-
gnée d'unbruit semblable à celui d'une voiture pesamment chargée. Lessensations causées par le tremblementont été très différentes ; des person-nes debout ou assises ont éprouvé une espèce dc vertige ;il semblait àd'autres qu'elles étaient tirées par dernière, tandis quecelles qui étaientcouchées croyaient que leur lit se soulevait tout-à-coup. Au reste, les
secousses ont été plus violentes dans les régions supérieures que dans les
régions basses. Sur le clocher d'une de nos églises les oscillations ont été si
fortes que la fille du guet a été saisie dun mouvement d'épouvante, voisindu désespoir. Une pendule, qui était arrêtée depuis longtemps, a été mise
dc nouveau en mouvement,tandis qu'uneautre s'est arrêtée.

Une personne qui a séjourné longtemps à l'île de la Trinité a dit à unmembre de la société qu'il n'y avait pas éprouvé de secousse plus vio-
lente. Des bateliers qui se trouvaient sur le Rhin au moment où les secous-
ses se sont fait sentir, assurent avoir entendu un bruit qui venait dc la
terre, ce qui prouve que ce n'est pas seulement dansles maisons que cebruita été entendu et qu'il n'a pas été produit nonplus parle tremblementdes maisons. A Coblence ona remarqué vers la même époque uneclartéphosphorescente sur le Rhin ; un soldat de la garnison dc Francfort en fac-tion devant une maison du quai, prétend qu'il a vu un phénomène sera-

DE LA GALERIE NATIONALE DE LONDRES (1)
ET DES COLLECTIONS DE TABLEAUX EN ANGLETERRE.

M. Samuel Hogers a formé sa belle galerie des produits de presquetou-
tes les écoles continentales aussi bien que do ceux de l'école anglaise, tant
en peinture qu'en sculpture. On y trouve quelques-uns des plus beaux ou-
vrages deßeynolds,de Gainsboroughet deR.Wilson, etplusieurs des plus
célèbres compositions dc Flaxman, entre autres Cupidon et Psyché, et les
Muses. Une collection d'émaux, parmi lesquels on distingue ceux de AV.
Esscx, et plusieurs bronzes très-beaux, ajoutent encore au prix de cette
galerie.

Sir AVilliam Scrope possède un choix dc tableaux anciens et modernes,
et d'autres objets d'art fort précieux. M. Scrope n'est pas un simple ama-
teur, il est artiste aussi, et l'on doit à son pinceau plusieurs pavsatres dont
ou admire la, composition et l'effet.

Quoique le musée desir John Soane, Lincoln's inn ficlds, soitplutôt con-
sacré à l'architecture et aux antiquités qu'à la peinture, il renferme un
trop grand nombre de tableaux et d'objets d'art pour que nouspuissions l'o-
mettre ici. M. Soanc, membre etprofesseur d'architecture dc l'école royale
et architecte de la banque d'Angleterre, avait formé cettecollection pour
son usage et y avait employé des sommes considérables. Il eut la généreuse
pensée d'en faire don à l'Etat, et, après avoir obtenu par un acte du parle-
ment l'autorisation nécessaire, il assigna à la fondation et à l'entretien de
ce musée une somme de 30,000 livres sterling dont les intérêts sont des-
tinés à payer les appointements des directeurs nommés par le lord maire,
l'Académieroyale, la Société royale, la Société des Antiquaires et celle des
Adelpbi. Cet établissement est placé sous la direction supérieure de M.
George Bailey, élève du fondateur.

LecomtedeScarsdalc, à Kcddetl-Sonchall, dans le Dcrbyshire, pos-
sède le célèbre Danielenprésence de Nabuchodonosor, longtemps attri-

(l)Voir le JournaldeLa Haye, du 6 août;

bue à Rembrandt , etregardé maintenantpar le plupart des juges compé-
tents comme l'Suvre capitale deSalomon Coning; divers beaux échantil-
lons des Carrachc et de leurs principaux élèves, et quelques charmants
paysages dcPoussin et dc ClaudeLorrain.

Lacollection du comte deDarnley, àCobhamball, contient des tableaux
importants du Titien, du Giorgionc, du Tintorct, dePaul Véronèse, d'An-
nibal Carrache,un célèbre ouvrage de Salvalor Rosa, lePythagore

;

enfin
desproductions dcRubens et dc Van Dyck.

Celle dc la famille Methnen, à Corshamhouse,dans le Wiltshire, offre
un beau portrait d'homme, par le Corrcgc ; unautre par André del Sartc,
et un grand nombre detableaux remarquables desprincipaux maîtres des
écoles de Venise et deBologne

;

un précieux petit ouvrage de Van Dvck,
un Quintin Metsys du plus grand mérite, quelques tableaux admirables dc
Rubens, deVan Dyck, dc Rembrandt ; enfin, plusieurs bons ouvrages de
Durer et de Holbein.

La collection dc Robert Vernon est, comme nous l'avons dit, une des
plus nombreuses en tableaux de l'école anglaise; sa maison de Pall-Mall,
etsa résidence du Hampshire, n'en contiennentpas moins de deux cent
soixante-dix,sans compter ceux qui nesont pas en évidence, faute de pla-
ce. Ces peintures sont de quatre-vingt-dix artistes, parmi lesquels nous ci-
terons AVest, Gainsborough,Lougtherbourgh, AVilson, Mulready, Thom-
son,Collins,Stolhard,Shce, Wilkie, Etty, Cooper, Landseer, Joncs, Ho-
ward, Uwins, Hart, Hugustus Cailcott,Easllake, Turner, Newton, Allen,
Smirke, Phillips, Lcslic, Hilton, Stanficld,et Mrs Carpentcr.

Enfin la collection de M. Beckfort, à Bath, offre la Sainte Catherine de
Raphaël, si connue par la gravure de Desnoyers ; un grand paysage de
ClaudeLorrain ;un ouvrage capital dc Jean Steen, et plusieurs échantil-
lons du meilleur choix desfrères Ostade, de Bcrchem, deRuysdaël, et de
quelques autres maîtres hollandais.

Les galerieset collections que nous avons décrites nesont pas les seules
qui existent dansles troisroyaumes. Le duc de Linster, lord Charlemont,'
en Irlande,et plusieurs autres lords de ce pays et del'Ecosse en possèdent
de trèsprécieuses, et lenombre des collecteurs s'accroît chaquejour; mais
nous avonsdû nous borner à indiquer les principales et celles qui sont le
moins susceptibles de mutation. Cette nomenclature, dont nous prions
le lecteur dc nous pardonner l'aridité, pourra, nous le croyons, fournir
desrenseignements utiles aux artistes et aux amateurs des beaux-arts.
Nous espérons pouvoir les compléter par des catalogues détaillés des gale-
ries publiques, et par des notions-sur les établissements fondés dansla
Grande-Bretagne, pour l'encouragement des beaux-art».



blablï sur le Mein. A Maychce, une fontaine a tout-à-conp cessé de cou-
ler ; quant aux sources minérales de Sodcn et dc Wiesbade, elles n'ont subi
aucunealtération.

Pendant la secousse, le thermomètre indiquait 18à 19 degrés; on n'a
remarquéancun changement an baromètre. M. de Humboldt, dont person-
ne sans doute ne récuser:; l'autorité en pareille matière, a démontré de:»
lllèremant encore dans son Kosmos, que les tremblements de terre n'étaient
dans aucun rapport avec les conditions atmosphériques. Un fait remarqua-
ble et qui prouve le haut degré de sensibilité des animaux pour les phéno-
mènes de la nature, c'est l'effet produit sur euxpar ladite secousse. L'n
ttoiij e m dc moutons, qui paissait dans un parc, s'est mis tout-à-ooup à
bêler, les chiens épouvantés couraient de tous côtés, des oiseaux volti-
geaient effrayés dans leurs cages, quelques-uns ont péri. Un membre de ia
société de physique a émis l'opinion que les tremblements de terre pour-
raient devenir très-funestes pour les chemins de fer, en provoquant le
déplacement des rails. Des voyageurs qui, pendant le tremblement , se
trouvaient sur le chemin de ler de Maycncc a Francfort et qui n'étaient
plus qu'à un quart de lieu de distance de la cour des stations de Francfort,
n'ont rien éprouvé du tout , mais la secousse a étéressentie assez for-
tement à la cour des stations.

—On écrit de Cassel , G août :
Le lerdece mois, vers 10 heures et demie du soir, on a remarqué , par

un ciel serein , dans le voisinage du méridien , à 80 degrés environ de
latitude sud , uân globe enflammé , qui a éclaté dans les airs avecun cer-
tain sifflement et a laissé derrière lui une longue traînée d'étincelles. Ce
globe répandait une lumièresemblablc à celle produite par un éclair. A en
croire la Gazette de Haiiau , ce phénomène a aussi été remarqué à Gross-
krotzenbonrg sous la forme d'une barre horizontale enflammée. Le même
phénomène a été vu à iMunster, où on l'a pris pour un aérolitbe.

A Bamberg , dans la même soirée . à 9 heures et demie , on avupasser
devant la lune un globe obscur.— Sculpture à la mécanique. — L'American. Paper public les lignes
siiivanles : i! y a quelque jours, pendant une excursion que nousfîmes à
Boston, nous eûmes l'avantage d'y admirer les productions dune nouvelle
machine d'un mécanisme vraiment ingénieux. C'étaient des petits bustes
dc Daniel Webster, d'Abbot Lawrence et deLevi Woodbury " ces images
parfaites d'hommes illustres ont clé taillées dans un très beau marbre
d'Amérique,par une machine de l'invention de M. Thomas Blanchard, dc
Boston. Aumoyeu de cotte machine, on peut tailler en bas-relief et en pro-
fil, dansles matières les plus dures, l'image ia pins exacted'une personne;
on In! donne une taille quelconque, depuis celle d'un pouce jusqu'àcinq
ou six "pieds. Nous avons vu un camée sur lequel cette machine are-
produit, avecune fidélité surprenante, les traits de M. Clay : nouspouvons
dire que jamais nous n'avons rencontré un buste ou un moule qui offrit
plus parfaitement l'image du célèbre homme d'Etat. Ce camée est un su-
pcil e joyau.— Dans le mois de juillet dernier, il a été exporté du port deDantzig
4,027 lasts defroment, dont 1.493 lasts endestination pour les Pays-Bas,
et 2,483 lasts pour l'Angleterre.L'exportation de cet article pendant le»
7 premiers mois de l'aimée, a été de 12.146 lasts.— On écrit deBorne, 30 juillet :

On dit quele cardinal Seralini a donné sa démission de directeur des voies
decommunications par terre et sur eau, etqu'il sera remplacé dans ce pos-
le par le cardinal Massi.no, qui a été déchargé desfonctions de légat dc
llavcnne, parce qu'il n'était.pas dansles meilleurs termes avecles habitants
dc celte ville. On ignore si ie cardinal Scrafîni sera nommé légat dclla-
vcn.'ic ou d'une autre province. La coutume existait depuis longtemps que
les prélats qui avaient occupé certaines places dc l'administration étaient
revêtus de la pourpre quand ie saint-père jugeaità propos de leur retirer
leurs places. lien résultait de grands inconvénients,car souvent ces pré-
lats, au bout de quelque temps, s'acquittaient négligemment de leurs
fonctions et provoquaient tontes sortes deplaintes, desorte que le pape
était forcé quelquefois, bien à

contre-cSur,

de les élever au cardinalat. Cet
abus sera aboli ; Pie IX, se fondant surunebulle dc MartinV. ne veutnom-
mer cardinaux que les prélats qui se sont montrés dignesde cet honneur
par leurs talents et leurs mérites, sans tenir compte des places privilégiées
dont Uspourront être écartés comme tous les autres fonctionnaires. Qui-
conque connaît tant soit peu les rapports ici existants saura apprécier l'im-
portance dc cette mesure.

—Le journal français la Réforme a annoncé qu'il ne paraît pas
le 10 août. Or c'est l'anniversaire du 10 août.Nos lecteurs savant quecet-
te date rappelle ia journée où Louis XVI fut en butte auxoutrages des sans-
culottes et forcé de se coiffer du bonnet rouge. La célébiation d'un pareil
anniversaire est tout à la fois dc la part de la Réforme une énorme mala-
dresse et une grande inconvenance.

—Le Constitutionnel prétend qu'on disait samedi à la Bourse que la
Banque deFrance avait avancé une somme dc trente-cinq millions sur les
premières signatures dc la place, etque cette sommeétait destinée à soute-
nir les cours de quelques lignes de chemins defer en achetant et levant des
titres.

— Une lettre de la Basse-Terre (Guadeloupe), du 4 juillet, nous apporte
une nouvelle fâcheuse: M. Le Prince, propriétaire à la Pointe-Noire, avait
en état de marronnage une dizaine de nègres qui avaient établi un camp
dans les bois, lnlbriné du lieu où se tenaient les fugitifs, M. Le Princepar-
tit de chez lui, accompagné d'un domestique, ets'enfonça dans la forêt.
Mais là, i! lut tout à-coup assailli par quelques-uns dc ses nègres marrons,renversé,rudement maltraité et laissé pour mortsur la place. Le domesti-
que quil'accompagnait courut chercher du secours; on trouva M. Le Prince
gisant à terre,et on le transporta à l'hôpital dc la Basse-Terre, où il est,
dit-on, à touteextrémité.

— Un fait grave s'estpassé à Lyon, au collège du Midi. Un électeur se
présentepour voter,on lui répond qu'il l'a déjà fait; il propose de prouvea
le contraire; il n'avait pas quitté sa demeure, et cependant il était porté
sur les listes des scrutateurs etde ceux qui pointaient pour l'opposition
comme ayant déposé son vote. Il est donc évident qu'un faux électeur s'é-
tait présenté à sa place, muni d'une carte. Où i'avait-il prise? Que l'admi-nistration le dise.— Horticulture. — La rose verte. — Le désir ardent des amateursderoses parait être sur le point de s'accomplir, si nous pouvons ajouter foi ànue leuille américaine , Charlestown. Un amateur de Columbia , JohnPriee , a gagné d'après cette feuille une belle rose d'un beau vert frais surun pied de Rosa indira. Ledit journal assure avoir reçu une deces roses
vertes à l'inspection.

—Dahliableu —La grande société d'horticulture d'Edimbourg offre
pour prix d'un dahlia bleu 1,000 livres slerl. ; la Société dc Dublin vientdé doubler ce prix et en offre deux mille. La Société de Vienne en Autri-che offre 100 florins !

— Un acte de justice populaire a eu lieu à la suite des élections à Arras.
Un de ces électeurs si iacilcs sur le chapitre dc la conscience, péroraitaprès-dîner au milieu du cale Sampeur, à Arras, et se vantait d'avoiréchangé son votecontre dc lions repas et une somme dc dix francs. Deshuées accueillirent cettejtrop véridique, mais honteuse confidence

;

un pla-card sur lequel étaient ces mots : Pridchardlste votantpour dixfrancs et
lapâtée, fut attaché sur le dos dc l'électeur en goguette. Puis sorti du
calé, il fut poursuivi par les cris des enfants et les rires des habitants.—Le Progrèsde Rennes raconte ainsi un épisode du drame électoral:
iL'élection finie, M. deL... et M. de 8... accostèrent, le chapean sur l'o-rwlle, M. D...... se pavanant de leur triomphe, devant une foule nom-breuse.
» M. D... dit à M. dc L..., qui avait étéson camarade dejeunesse : Tu de-

vrais être plus réservé. Rappelle-toi donc qu'en 1830tu étais républicain,
fnetu l as eto encore après. Il fa plu de tourner subitsment au légifimis-

me ; soit, mais au moins lirns-loi dans les convenances ;là conduite te feil
peu d'honneur.

«Aces mots, M. dcL... lève la main pour frapper M. D..., lequel riposte
par un coup ce pied qui renvoie l'agresseur dans le ruisseau. Celui-ci se
relève et se précipite avec son compagnon surM. D... Alors les spectateurs
se jettentsur eux; une mêlée s'engage; M. dcL... a la barbe arrachée. M.
de la Pilorgerie et M. Gucmnée, commandant de la garde nationale, inter-
viennent, les protègent, etréussissent à les faire entrer dans une maison
proche de la halle.

» Cette maison est aussitôt assiégée.Le procureur du roi et le sons-pré-
fet arrivent ; leur autorité est méconnue. La multitude grossit sans cesse ;
M. de la Pilorgerie et ses amis cherchent à l'apaiser.

«On sa rend à leurs exhortations,mais à ia condition expresse que les
deux assiégés sortiront ie chapeau iîas, et salueront le peuple en passant,
pour s'excuser de leur conduite. Us acceptent ces conditions ; ils sortent
tous les deux au bras de M. de la Pilorgerie, protégés par uns haie de gar-
des nationaux et dc gendarmes, saluentà droite et à gauche, trraversent
ainsi la ibulc , et montent enfin dans une voiture, qui les emporte au
galop. »— M. Siemens, dans un aperçu historique des nouveaux procédés ser-
vant à mesurer desespaces de temps fort courts, tels que ceuxqui séparent
les positions d'un projectile dans différents points dc sa trajectoire, réclame,
au nom d'une commission royale d'officiers d'artillerie prussiens, lapriorité
de la conception et de l'exécution dc l'idée d'employer, pour cet objet, les
effets électro-magnêtiqties du courant voltaïqnc. Il appuie ses assertions
tant de documents qui sont dans la possession du ministère de la guerre,
que d'une publication suffisamment détaillée,faite dans les feuilles publi-
ques de la capitale. Des communications relatives à ce sujet ont d'ailleurs
été faites, dans le temps, sur leur demande, aux ministres résidents dc la
France et de la Russie à la cour de Berlin.

M. Siemens propose en même temps un nouveau mode d'application de
l'électricité pour atteindre le même but, dont voici en peu de mots le
principe: Quand une surface métallique polie est soumise a l'étincelle
électrique, on trouve que chaque étincelle y laisse une trace extrêmement
déliée, quoiquebien distincte, en forme d une petite tache dont la couleur
et la nature varient avecla nature des métaux qu'onemploie. Une plaqued'acier, par exemple la lame d'un rasoir conservant encore tout son pre-
mierpoli, est ce qu'il y a dc mieux pour s'assurer de ce phénomène. Main
tenant, qu'on imagine un cylindre d'acier poii à pourtour divisé,tournant
sur son axe avec une vitesse appropriée et unepointe métallique établie à
une fort courts distance vis-à-vis de ce cylindre, dont la marche sera d'ail-leurs réglée à l'aide d'un pendule conique, ia pointe et le cylindre font
partie des circuits de deux batteries de Leyde, qui se trouvent interrompus
en outre aux deuxpointes de la course du projectile, dont on peut mesurerla vitesse. Le projectile, en traversant la première station, complète lecircu.t de II première batterie, une étincelle jaillit entre la pointe et lecylindre, et y fait une marque. Le cylindre continue de tourner, et le bou-let, encomplétant le second circuit, donne lieu à une seconde marque dontla distance de la première, évaluée en degrésde circonférence, sart, commedans les autres appareils de ce genre, à déterminer Io temps qui s'estécoulé entre les deux étincelles. Voici, au resta, ie dispositifà l'aide duquel
le boulet complète le circuit.

Un certain nombre de.fils métalliqu-srégulièrement espacés entre eux
et isolés l'un dc l'autre sont tendus sur un cadre, etces fils communique nt
alternativementavec les deuxextrémités du circuit de la batterie, en sorte
que le premier, le troisième, le cinquième sont en rapport avec l'une dc cesextrémités, tandisque l'autre va rejoindre tous les fils de nombre pair. Leboulet, en traversantle cadre, est censé former lecircuit, en établissant une
corn i.unication métallique entre deuxfils quelconques. Les avantages dumode d'expérimentation proposé parM. Siemens sont clairs. En effet, dans
tous les chronoscopes actuellement en usageet dont h cylindre tournant
t c Thomas Young forme la base, lesmarques imprimées à la surfacç de cecylindre sont toujours obtenues au moyen d'appareils mécaniques plus ou
moins compliqués, plus ou moins sujets par conséquent à toutes sortes d'ir-régularités et de vicissitudes. Dans tous ces chronoscopes, l'exactitude dc la
mt sure obtenue dépend essentiellement de 1 égalité parfaite des fractions
de temps qui s'éeoulcnt pendant que Ibnctionnent les appareils qui servent
à établir les marques au commencement et à la lin de l'espace dc tempsqu'il s'agit d'évaluer ; et il peut se faire que ces fractions soient telle-
ment considérables par rapport à ce dernier, que le moindre excèsde l'une sur l'autre devient la source des erreurs les p!u^ sensi-bles. Dans l'horloge dc la commission royale ci-dessus mention-née, la chute consécutive des ancres de deux électro-aimants dégage d'a-bord, et arrête ensuite au milieu dosa course une aiguille e*trêmement lé-
gère qui, lorsqu'elle estabandonnée à elle-même, parcourt le cadranentier
dans l'espace dc deuxsecondes. Dans ce cas, l'action de dégager et celle
d'arrêter l'aiguille requièrent des espaces de temps sensiblement diffé-
rents, dasorte qu'il y a une erreur constante à déterminer et des variations
de cetteerreur à craindre. Dans le chronoscope dc M. Siemens, plus d'er-
reur constante à étudier, plus d'incertitudes de ce genre à redouter

;

c'est
une constante de la nature infiniment petite par rapport au temps que met
le projectile à parcourir même une petite partie de sa trajectoire

;

c'est la
vitesse dc propagation immense du lluide électrique qui entre en ligne de
compte, ce quirevient à dire qu'une telle constantese trouve ici complète-
ment éliminée. De là, la possibilité derapprocher beaucoup les deux sta-
tions, ce qui lève les difficultés qu'on pourrait voir pour le projet de M. Sie-
mens dans l'isolation de longs circuits destinés à conduire les décharges de
l'électricité de tension, et ce qui, en outre, peut être d'une grande utilité
dans lesrecherches, soit théoriques, soit pratiques, qu'on se propose de
faire à i'aide d'instruments de ce genre.

— Plus de cheveux blancs , ni defavoris gris ou roux. L'Eau Chan-
tai de Paris , approuvée depuis 30 ans par la chimie , est la seuleefficace
pour teindre à la minute, pour toujours , et en tontes nuances, les cheveux
et la barbe. L'Epilatoire Chantai enlève en un instant , et sans retour, le
duvet dont on veut se débarrasser. Prix de chaque article garanti : 4 flo-
rins. Seul dépôt à La Haye , chezJ. Rensb**rg , coiffeur dc la Princesse
d'Orange , Korte Houtstraat , 25.
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PÉRIODE D'ÉTÉ.

CHEMINS

PEFER

HOLLANDAIS

ET

RHÉNAN.

Heures de départ et d'arrivée de La liage à Arnhem
par Amsterdam et Utrecht.

Départ Départ Arrivée Départ Départ
hé La Haïs, as Harle-i. a Amsteko. d'Amters. d'Utrsght. aAbi"1*

li. m. h. m. 'i* ni- h. m. h. m. h. JJ'"
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Heuresde départ et d'arrivée d' Arnhem à La Baye
par Utrecht et Amsterdam.

Déimrt Départ Ai rivée I) Départ Départ fVî^rE.D'AnsiiEsi, d'Ctbbcbt. a Amstesd. d'Ajistkr». de Harlem. *"»'
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Une personne munie des meilleurs certificats, parlant le FRANÇAIS, 'e
HOLLANDAIS cf. I'ALLEJIAND, désirese voir placée, soit comme Valet de
C»ïaillï>re . soitprès d'une famille qui voyage.S'adresser au bureau de celte feuille.

L'OPTICIEN mAGNIJS HfiOßfS,
qu'unelongue pratique a fait connaîtrefort avantageusementpour la Con-fection des liUnettes pour la conservation delà vue de tout âge
"■l'honneur de prévenir lePublic qu'ilvient d'arriver encette résidence.

Il est à consulter tous les joursà l'Hôtel TOELAST, Kleine Groenmorkt.

MimXMM^ PYROSGÂPHES 2|L
Amsterdam et Hambourg,

Le service se fait parles deux grands bateaux WYillemtle Eerst«et Meursvan Amsterdam.
DÉPARTS :

d'»/*»^crr/am,les, 10,15, 20, 25et30 ) . ,
A» Hambourg, le 5, 10, 15, 20fc.>s e 1 30 J

*»e

chaquemoi».

Thi+àtre-Roiiat-Fraiiçai*.
Jeudi, 13 août, représentation n" 25.

ILes Matelots au Rivage,
cantate à grand orchestre , paroles de M. Clavareau, Musique de M. A.
Berlin, chevalier de l'ordreroyal de la couronne dc chêne, exécutée par
MM. les membres dc l'orchestre et MM. les choristes du Théâtre-Français.

Les solos seront chantés par M. Allard, premier ténor.

JLe Valet de Chambre,
opéra en un acte, paroles dc M. Scribe , musique de Carafa.
La Vie en Partie Double,

vaudeville en un acte.
On commencera à SEPT heures.

LA HAYE; chez léwpolt? SLteïieiiberg, Lage .V****'

ANNONCES.
Monsieur S. N. DENTZ, Dentiste de Ll. KM. le Roi et la Reine, deLL. AA.KR. le Prince d'Orange etle Prince Frédéric des Pays-Bas , arrivera1» 15 dans+j résidence pour y séjourner jusqu'au 19 de ce moi». Il descendra

à l'Hôtel dit TOELAST, sur UKleine Groenmarkt.
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